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LE BILAN DE LA CRISE MONDIALE EN 1930 
CE SONT LES ÉTATS-UNIS QUI ONT ÉTÉ LES PLUS ATTEINTS 

l'ewell f**S i/vi I ' M M N a éfé mare-Mce par 
lias crl»« économique mondiale «in» jrrtcé-
dent 

Aux années de prospérité, d'affaires facile* 
tjHi ont tuti't la qnerre a succédé, an Immense, 
itésarrot, dont tel funestes conséquences, se 
sont manifestera dans toutes Ici branches d* 
l'activité des §rtmtt pays producteur*. 

i ris,-< CMMMKMftt tt Industrielles, l.racll* 
financlirt retentissants, chômage en crois-
imnet, iHtmetten des tcnssspss intérieurs et 
cswricurs, diminution de la consommation, 
atoencelttmtni continu </. i •tocts, éé/teétt 
de, Imdqets inilionniu:. tels sont tel iirauds 
mois tynonqmrs dr misère <;ui, dans le cou-
unit dr Cannée, et plus particulièrement 
rncorc, cet derniers mms, uni été te plu* 
oui int prononcit pour mrorléruvr la situa

tion chaotique dam laquelle se débattaient 
n plupart des notion-:, tt millions de chû-
meurs '... 

i '«•( te nombre effarent de sans travail, 
qu'an compte en i elte fin d'année dans le 
monde entier i e chiffre d tut seul, ne suffit-
t'. pat a m<*itre.r p étendue, du malaise qui 
s e<t abattu sur l humanité. 

t onstalation /assurante heureusement. 
i est pisqn'a présent noire beau pays de 

• ,,ui e i reste te plut i ixirgné. 
Quoi qu'U en toit un coup d'iril s'Impose 

tut ta •.iluiillon é< imomique, dans la deu.r 
cvntttents. Qu'elles ont été les répercussions 
,lii la crise mondiale dans les principaux pays 
• l'Europe et d'Ai,irrique ? C'est ce que noul 
allons exposer. 

La criae financière aux Etats-Unis 
1 .m curieux, i e.i au* K.UH Inls . ù. New-

Virk. métropole d* la lirando République de 
la prospérité., qu'ei i Béa In cris* qui affecte 
actuellement l'économie mondiale. 

Le 21 octobre rets, la cru a SclatsU. soudainu, 
imprévue, ii la limir provoquai»! la sur-

ter toute* le* places bancaires Éa in 
vtelll* Enrop* in Amérique, ca lui la pum-

wee la débai la banni 1er* do Wuli-
t>trs*t coninn nçalent Ica difficultés. 

I '.Hiiii'n I9B0 D< devait pas nmcliorci 1rs 
i ftoso* Au printemps, on Dota une ssnsleie 
i prtaa. omis elle DO fui qu'artificielle, pan* 
• i . • prématurée, i u faux départ nu ni qu'ait-

LV,I là situation rn crooni une nouvelle 
i Dptur'c il é q u i l i b r e • IV lu H•: I >»>• "< H 
V le Vil III (Jll li.il: ' ' < i i r !. ! , i 

i ii .Vu I J Ucvuiiiiui. iiiiuiui. MaaHae 
n i i »ura luduatrielu. «-.il. UMuau .1 

Wall »trv i ii i *« "... ' outts t. ' Si un -i" auvaw 
,i nain |M novembre ISW, Séance où In tond 

i • i.i IM .iA.ni et* tout ha, 
i • m.ti i i u si ratlrossl. avait fléchi a 

ni.::, n k'i-taii arrêt* a I1LS6 la a Dovenera 
11 i. waii - raci i inu dona MnaUteinaat au-
i. . • mi., u, . plu» lui» i nuis ilo M l et riru nr> 
I.I MI provoir un* rcprlaa prochalna 

i i in . buuOBlra Milvit. Au l.i ilcii'iulire 
<!.:• itu-i •- .i- d • ojvateju* -i.uoo baaojeaa nue 

• Etal I uts. plus da siK) avalent 
, i l ' i ' i i . . . . in fallltta. Lu Oanque of Uie 

i • ii*d M.ii >. qui uvalt tara»* s-es ajitehata. 
i ,II i. plue grand* naaJaoa inti se fut offon-

ni owii • da ta luiu'iip histoire de la 
américaine. Dapoi* | 0 1 >- "•• faillit** 

, .Mitiiiucut et a* BiulUpttent, provoajHaat rm-
nr» ri «ulclde*. I<e* dépoaaat* a ilésanl le* 
Kiiique» |wur retirer teara dépota Majgr* le* 
iiuptiiUiiH proieU du loi:- bancaire* qu« va 

.r |« CoiiaTr**. rtea n* perle en faveur 
.i m • amélioration de la altuatlou, < 

Crise commerciale 
et industrielle 

i a cri»* financier*, qu'accentua mu-or* 
I *halie*imui d** pria de* maUètas premié-
raa, miralna. cueaéqutace ionique la crise 
imlustrlPllo i-t commerciale 

D*aaré* w rnpport récanurwot puMi* du 
]m*ial*a d'Mai an Commercé, iiurant l'an
née fiscal* ito )uin I1KMD, 1rs oxportatlons 
ont atteint uu total da MM millions do dol
lar*. *oit uiio diminution iii- H t % an» l'un-

née pre«-*dente. Quant nttx Importation!», 
elles ont ete de 3.849 millions de dollars, soit 
uno molns-vnluc de 10.3 % 

Ln raison do la baisse des prix, les achat* 
de l'AMé, notamment, ont diminue do 10 %. 

Autres exemples significatifs : 
Durant les * premiers mots de 1930, les 

exportations américaines ressortent à 3.SG8 
millions de dollars contre MM pour la même 
période d* l 'si dernier. Les importations se 
chiffrent i 2.6j3 millions au lieu de 4.080 mil
lions en l'U'i. 

I.'industrie nutomobilo a été particulière-
ment nlteintA 

i.a valeur d< • rtportatlons do vc-iitculos au-
automobiles a diminué en l'on de plus du l/:t. 
Le groupe l-'nrd. notamment, n'aurait sorti 
que l million 1/2 de voitures contra 2 mil
lion., m M * 

Parmi laa principaux articles d'importation 
les baisses les plus caractéristiques comme 
valeur ont porté sur In café, le caoutchouo et 
le sucre qui ont subi des chutes sensibles de 
pris. Le caoutchouc et In sucre ont marqué 
égalera*!» une diminution dans la quantité 
importé* 

En résumé, les affaire* avec Iran les grands 
centras nauman I*u1 du inonde ont diminua I 
de valeur dans 1rs deux directions, ucluits al 
venta* *a 

Las variations du couitncrco rxtcrlour eu 
1930 par rapport S MM font ressortir pour les 
Etats-Unis S > '.'. eu moins. 

Ce simple chiffre résumant l'activité cco. 
iioiniipi" d'uno ciniicc fo pesas de commsa* 
lajraa, 

Plus de 5 millions de chômeurs 
l e rah ntissemeiit des transaction n en

traîne ouire-Atluntlqun l'inev ilnble. une se-
riens cri** de chômage. 

i.e nombre d u cbcanauri est maintenant 
évalue an Etats-Unis a plus do u militons, 
bien ipiii .ni linuoaaibJ* d* donna? des chif
fres i \ B . i.. cor il n existe pas eneoro de sta-
t lStlqtieS . TH. le l l e . . 

II .IIU. . I.I staUsMcjua publié* par 1'. Ainorl-
i .m 1 eileinilnii of Labour ». la C Ci. T. orne-
r i . a i n e , p l u * .1, .INIOUO i n e i i i p r e s d e s Orjranl-
saiious aHtiMa* d'autr* part, n* travaillent 
plu . qne .1 iinii's p.ir semaine. 

i i.iiiiM.Tuu'iieui Fédérait les Koiivcruc-
in n i s ii, > l ia i s vi des grandes entreprises 
prunes mit ruiaino. de roumain erfort. uno 
lutte île • i.inil sryT6 PonfV" la a i e i^conoinl 
i|ije el le ' 

LE MINISTERE EST AU COMPLET 
Le portefeuille dtf Penuont a été confié à M. Dormann 
MM. BRÉANT, CHARLOT. STERN et TRICARD-GRAVERON 
ont été nommée respectirement sous-secrétaires d'Etat de l'Intérieur, 
de l'Agriculture, de la Marine de guerre et de l'Education Physique 

«y***%*^'v*»ai^aa'*^^»/%*/tv*>**/»/***% 

Les i Inisirc» se ?o.-.i rlunls tuer m*'.ln S , 
IBIymie. sous-ia présidence de M. Doutnergne. 

M. Unrroann, député de Setitc a* Otee, u qui, 
ainsi qu'on le prévoyait, a été confié la mliiK 

1ère des Pcra-lons. as-
ststalt su (V>t:-oi»J; au-
cjnel tocs les mlnatrej 
«isient pr«tnn'j«. 

M. Stceg s soumis S 
la signa ure au presl-
dcni do la •Rcpiïbl.qtw 
lo» nominations I H 
M. Brénnl, en •ous-
sern'-uirl.-il d'Bim d e 
I imerlt-iir : Uiarfni. an 
MHU • wt i(-|arl,it A'i'Ani 
de l'AgrleaHure ; Slrrn, 
a n a o u s snerétartm 
dKiui tk- la Marine <le 
fluerre : TrirarMirave 
ron au noa» «arrenirtm 
d'Elal de lEducalion 
ph\slqUf>. 

l a niuilslr* des AJf*'-
ra* élrahgércs s fait 

lc.Tpo.xe île : i situafien extérieure. 
sur la pr.ij>o»ltKin ce M. BriaiM. jn Coover-

noment a ranouve!o. pour one perlodo de sis 
mis, le mundafrto M: tiabrJii Hanoiaus ù la 
<>ittîmi»6xin p-tmenenlj de La llsyo. 
Rétablissement de la commission 

de Revision du Code pénal 
Sur l i proposition <le M. Mann Qiiraet, eerd* 

I S itMdé lo rétablissement 
•!i :., Coti uuasion do K\'.^on du Outio pénal. 

LES PERCEURS DE COFFRES FORTS 
••t/s/aasva/t't/ex-taa-t t/a**/*.» t aaa/araa 

NOTRE ENQUETE MONTRE QUE DEUX BANDES 
INSAISISSABLES SÉVISSENT DANS NOTRE R É G I O N ^ 

» r r » v i « « « ' * t » % » M t T t s v » « > v i « t « 

M*uri-o DORMANN 

te. Georges Thomé est r.î le 30 mars J37C, h 
Pvis . Licencié és-lettre*. ancien éleva de l'école 
<'•>•* Hautes Eludée. Il fui» nontnté . le i nov«m-
ure p.ne chef ad «oint, puis chef de cabinet des 
priferfs de la.Moi'-ne et des Bosees-l'yrénéee . le 
1er décembre 1906. sou?-préfct de Patmbcevjf ; 
is u décembre 1907. secrétaire gênerai de trol-
sWmie classe c» L'Orne non appelé : -le 18 dé
cembre 1907, secrétaire général de troisième 
rlaann du Pas de-Calal-v ; le 50 octobre 1911. 
sou's-prétol dO'Bayeux ; le 12 Janvier 1914, sAiia-
préW d'Avranclns ; le 1;> Juillet 1914. secrétaire ! 
gcri.rs.1 du Lolrn ; lo 7 octobre r.»l4, ap|>elé 
sous tes drs[>e;u)x : In 17, février 1918, f^\i.t-
pic'et de Oroux, mstntenu scu» les drai«»au.\ ; 
lu 4 mai 1918, .••eus-préfet de Brley. miiinienu 
•eus les ilropf.iiiN ; lo S» mars 1910. sous-prolet 
tU- .s.-.ri1 s . le i? i .il Ifoli. préfet de la Corse . 
lo 7 Juillet 19S4. préfet do Lot-el-Oart'nno . le 
fi.ojlobre tOStf, préfet Ce la Gironde ; le ï3 mal 
IMS, prSM de la Gironde "hors crasse. 

M. 'ifioraO csl oin.ier de ln,Lésion d'honneur. 

L'outillage national 
!. imnlatre* de-i rintxnecs et do l'économie 

naconale ont onu-ctenu le Conseil du projet de 
l.'i stir l'outillage national. Ils en' Indiqué 
qutuiié réunion avait eu lieu- entre 4es divers 
tn'.nisines intércsïcs. Une mise au point du .pro-

•0 faite. Elle tient compte des décisions 
r la Chambre et des nécc-t-.'.os ue 

la l'i «orefte. r>vs in lentrOe <!u Pailoment. le 
OnrrertisoisaL. cî l hvaii necepto la suspen-lon 
.' • la o*>rusakMi. a la demande de la Cotmuia-
»lcn c'en nuances et dovanl-la nécessité d un 
neuyal aaénssjsmeni.du projet, demandera que 

M Ernest DTtPANT M. El («IBS CH.U5LOT M. isequss-tcon STEUN 

la 

M. TRICARD-GR-WErtON 

fission soft repris! et terminée dans I* 
bref délai, pessL'ta. 

. n . M. li<iiKaara©n. ccmseoiér d 1» Ccur 
tir. CJissatlou ;.M. lu directeur de* AfTairus cri-

s i uiliKilics ti de rA'dm'nlsiraticii rjuiiiieuugiie au 
al nnm«K-ie'de !s Jusdee . M. Lageroc.'svooeé 
. senérol prt-s ln cour d'Appel <<* l'orls : V. Un-

.iiinui.o. Pour poirier au fléau, de.' | ^ " ; B ^ f f l f ^ f c ^ â V V t a % 
i-niiipa•.•nies -ferroviaires eoiTinicneent la cons- Uroi: ce strasbourc ; ,\t, Hant:otu», ovocat au 
tiueiiou de milliers do wagons, les chantiers ! Conseil.d'Utatei.6 ia Ccur de Cstsaifon : M. Ge-
„ iv ,r M,,,, construire pour in •„,nions do tâ.;.*!££L*& fei?SrT]*f>jK£L<,• l J a r i s ' 
dollars île navire* mari liand-. Les gouver-

Cci'o commfsston aura lu c- ::io.-,s lion sut-
v.ii...- : rnisidcut, KL Psui Muliw. procureur 
«•tu'rul l ' i - la Uorir i!<- Cassation ; r:. -iitire:, . i . 

a la cour d* j La protection du lin et du chanvre 
Le ministre de l'L'corwmls netJonnlo et le 

lu-lin nis iln p'ieieui . I.lals ont décidé la 
ion..inuiinii il hôpitaux, d'hOtels (Ks postes, 
de barrées* hydraulique», eto.., 

L'InaeallMsment dune souune de ooo mil-
Mené de dellare (prés de ', eaiUtardi Uo nos 
francsl a i rn'ni pour venir .en ibta uu.\ 
sans lia» ail. 

Dernier exemple enfin do l'acuité do la 
crise : lu Cioinniissiou d imuitgruilou de la 
Cbambr* des représentants vient d'approuver 
la suspousion de toute immigration aux 
L t a t s l n i , pendant une période do doux an
nées. Les seulos exceptions faites seront en 
faveur des parents de personnes résidant déjà 
outre.\tlantlque et qui seront admises |us-
qn'à concurrence de la moitié du pourcentage 
d'Immigration existant jusqu'ici. 

Apres la purlnilo de prospérité Inouïe qu'a 
traversé* la gronda itépubiique. l'économie 
est maintenant a, l'ordre du Jour aux Ctals-
I nis On s'efforce de rédulro ses dépenses. 
L'ère ''" haï* s pris (m a Ncw-York avec une I 
rapidité surprenante, uu point que le nileii- ! 
lisseineiit des affaires menace quantité d« | 
théâtres, dn cinémas et d'étubllssemeuts du j 
plaisir, si sa esens pourtant là-bas. 

l u e année mauvaise a suffi pour mettre la 
i ine et hautaine Amériquo eu présence de 
prolil.'in.-s non nniius redoutubles quo ceux 
qu'a I résoudre la vieille Kurope. M. P. 

membre ou CortiteO <> lOidro. 
!< :• la rivpesILcn do M. Uebr os Levgues, lo 

(Vonscil <!• décido do conférer la erwx >'e la 
i! 'Mineur eu bataillon do >apeur*-pom-

plors de ! i ville de Lyon, nul e fait preuve du 
pltu grand fanm.w et <rit: s i".é cruellement 
éprouvé nu Csi : . de Is rtcéuta ralostroplio «.o 
l o.it-vlère. 

M. Thomé, nommé directeur 
de la Sûreté générale 

11 lutnletr* de l'Inlérfaur n i»umis a ta signa-
tur.; du prosMcnl d», la ItepufiMquo im décret 
nommsril te. «i. l'homé, octurlleraenl preirt de 
la Gironde, directeur de la SOrelé (lénémle, en 
remplacement c i M. Paul M<\ruére. conseiller 
d'Etui hors cadre, remis à la d!sp,vsltion du 
i;arde des Sceaux, mmlslro iio la Justice, confor-
uieiiiou: a l'article U de la loi du 1er niais I9Ï3 

M. l'homé est chorijé «gaiement di s l<ni."iiohs 
do RSCiwnrs général du tuJM:sfére da 'l'Inià 
i . . : r . 

inuurti-e «s> I Agi-ieulturo oiîl cnu-elenu'té 
teii de la fliieti'on ils la q'iru.o ds>_ 
seuiawir e>r leptfstatTSrw'deS priiuipa 
reasés uulrlvaieiiis. indttsiiicls). » tié décidée 
pour le 27 di-cenibhv Ucs o*-sure- immédiates 
seront prises eu vue de porter retorde S l» 
situation, doin -oolliem t** producteots Iran-
çeéa. Il en sera de même pour la culture du 
chanvre. 

Lo'nti.-i'-vre des Affaires èlcangeres. k- minis
tre de I Cconopiie nailonsls cl le rntuî h-o de 
l'Agrioullure ont m's le rons-Il nu courant de* 
négociations eticagecs nv-ec divers rays. pour 
améliorer la situation des nnodnrs ngriuoles ut 
mciii. iriols fr«nen;s. l> proottaJn • Coneeil > dos 

e* cura heu m irdl prooîieiti, ,i l'i' 

M. Bréant a pris possession 
de ton poste 

M Rréant, le nouveau sous-secrctalre dl'iat 
nu ministère de l'Intérieur, s'est rendu, hier 
uprés-mldl. pluco Deauvau. où 11 a pris pos-
sOSslon des différents services du sjus-secreu 
• lut d'Etat. 

Demande d'interpellation 
l.e docteur Basset, député do Limoges, a 

fu.t connaître son intention d'Interpeller h 
U rentrée, sur la formation secondaire du 
gouvernement. 

LES SCANDALES POLITICO - FINANCIERS 
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U CONFRONTATION DE MM. R. PÊRET 
ET RENE BESNARD N'A PU AVOIR LIEU 

MM. Jacques DUBOIN. de BONNEFON-CRAPONNE, et 
Gaston VIDAL ont été entendus par In commission d'enquête 

M GMIOD VIDAI 

tu CoauniMoM 
d'eiiqiieie a poursul-
i i, maidi matin, tes 
irucaur. Elle devait 
citenilre, contradic
toire ment. M. Raoul 
t'eret et M René Ht*-
nard. Hait ('ancien 
qttrde ' de* iceaux 
étant souffrant, ne 
pourra, suivant la 
prescription médi
cale être entendu que 
icndredi 

a On n arraché la signature 
de M. Raoul Péret » 

I • premier témoin dont on a recueilli M 
Imposition a été M Jacques Duboln. qui 
devint sous secrétaire d'Etat oux Finances. 
le 14 juin 1*.'S. c'oel-a-dlr* le lendemain du 
Jour où fut signé l'arrêté d'Introduction do 
la Snla Vlseosa. Kl Duboin a rapporte que 
M. Moret lui annonça M'en avait arraeaé la 
•lanatur* de M. ftaeul Péret et atCaew-ee avoir qu'i 

il a naoteeaoea du tfoeeier »i avait Malte 
notifie* l'iatreauetlo» au Syndioat dae 

«»».it» «te ananga. n fut assaini, alor*, par de 
unmb-eu» o*up» d* télépnaae, neUmmant 

a MM. Gaston Vidal et Albert Pavra, pour 
ter 10 notification. 

M Cailloux, ministre des Finances, consulté 

par lui, invoqua la solidarité ministérielle 
qui le liait à la décision de son prédécesseur. 

Des textes défavorables 
qu'il faudrait retrouver 

M. Itonnefon-Craponne qui était, en 1926, 
attaché commercial A l'ambassade de France 
S .Home, a été ensuite nntendu II a d'abord 
Indiqué qu'il avait adressé aux trois minis
tères intéressés, celui des Affaires étrangères, 
celui du Commerce et relui des Finances, des 
copies de son rapport du 10 Juin, après en 
avoir parlé avec 1 ambassadeur II a confirmé 
que lus copies avalent été expédiées par la 
poste, sauf celle envoyée au ministère des 
Affaires étrangères, qui partit par la valise 
diplomatique 

La témoin a révélé quo le ministre du Com
merce avait, en autre, reçu des oopiee de *a*i 
rapport défavorable du S Juillet, oopiee qui ne 
figurent pas au dernier de la l.M.I.A. Vleoeea, 
toi qu'il a été oonelltué au ministère du Oem-
meroo et dent, par conséquent, M. Tardleu 
n'a pu prendra eonnaleeane* le té novembre, 
tore d* *en expoeé S lo tribune de la Ohambre 

M. G. Vidal a déclaré 
avoir ngi dnns son propre intérêt 

Enfin, la commission a entendu M Gaston 
Vidal, qui fut le démarcheur de la banque 
Oustric. pour 1 Introduction de la S .N.I .A . 
Vlseosa. 

o 
(LlRat LA S U I T ! I N O U A T R I « M g P A O t l 

M. Henry CHAVIN 
ancien chef do mhlnel 

du préfst du Nord 

M. CHAVIN NOMMÉ DIRECTEUR 
DU CABINET DU MINISTRE 

DE L'INTERIEUR 
o-c.o-o-o-o o-o-o-o o-o-o O 

Kl. Coorgcs Loygues, ministre de l'Intérieur, 
a « utisiituo comme, suit sou Cabinet : 

Directeur du Cublnet : M. Henry Ohovln, 
ancien onef de cabinet du *>rSf*t du Nard, 
eoue-préfet de Ire etaeee ; Chef du secrétariat 
particulier : M. Lucien Deshales, Ingénieur 
des directions de travaux au Ministère de U 
Marine ; Chefs-adjoints du Cabinet : M. Mau
rice Breton, Inspecteur généralodjolnt des _ , 
services administratifs du Ministère de l'Inté- S T i i ^ u ^ K t a ^Sri« 
rlenr ; M. Jacques Moineau, rédacteur prtn- cJeVaOrlLl» pVr M Tiiomé 
clpul de Ire classe au Miulsti.ro de l'Intérieur piotot d* la Gironde. 

Dans Itj ridions de Vaieneiennei, de Bâthu-1 
ne, de Lent, de Douai et de Lille, une ou plu 
tieurs bande* d'habile* perceurs de coft'ef 
fortt stment la terreur depuis plusieurs année* 
chet le* commerçants, dans les maiton* et 
dons les usines don» les coffres-tort* tont par
ticulièrement itaniu d'abondantet valeur*. 

Ce* méfaits, qui paraissaient avoir cessé 
dan* la région tUlou», ont recommencé et, 
dans les pays minier» du Sord et du P<u-d,v 
Calai» il* continuent à étr» at-ttz rcuuucri-
ment visités par * les chevaitere d* la pince-
n\on*eigneur ». 

D'autre rnrf- tt l'action d» la te Brigade 
irobUe dt Cille s'est efficacement exercée à 
Valencicnnes, les cambriolages de cet ordre, 
commis à tille, dans la banhtuo et a Douai, 
j' .tl demeuré) impunis. 

II tutus a paru nécestnire d'ouvrir une 
enquête «I ce sujet tant pour limiter le* effets 
d* ce que d'aucuns enf une tendance il appe
ler • nu tcundaie ». que pour ctnager de deter. 
miner les caractères distinct^* de ce* cam-
l-rfolage* «t que pour faire, sinon la part des 
respontttbUUts, du moins la part des ehatet 

LE BILAN 018 CAMBRIOLAGES 
01 COFFRES FORTS A LILLE 

Le 3 avril I0Î9, un ou plusieurs Individu* 
s'Introduisaient cho/. Mme Vslsntlne Lostlon-
no. oommereantH, fi, ruo Nouvo, ouvraient lo 
coffre-fort oi volaient •*>> francs. La méthode 
utlliséo fui simple, le coffre étant fermé au 
simple tonr. Les recherches effectuées étant 
domeuroes sans résullate, l'affaire ost classée. 

Lo 19 niai l'Jï9, une bande pénétra dans ie-< 
appartomeots «le M. Lunimeilii, i:;s, rue de 
Poi'is et «près avoir fracturé doux portes, 
s'empara d'une somme d* W.ufJo (rancs coin •-
une dans lo ooffro-fon <iui fut ouvoit an -i 
simplement que pr.-codemnicnt 

La Sûreté commença ses rocherchos et atiou-
fit A'I'arrestntion des voleurs ; Oufau Louis, 
tiottier Merlus et Bruyéru François quo la 
tribUDiil correctionnel de Lille condamna à la 
i élévation le 4 octobre 19-"J. 

Le I* mal lutt le coffro-rort de M. Cadeau 
Albort, nègiKlant eu rrints, deniourani 0, ruo 
des Primeurs, fut oventro do la municio sul 
vaiito : une ouvortutc fut faite nu burin et la 
pince fit le resto. Le montant du vol fut de 
sio frauc-i. Keolierchos infiuotucuses. Aftaiio 
classée. • 

l.e 0 novembre 1929. le tiure.tn de M. Heurt 
Thcrry, l is . rue de l'Arbrisseau reçut la visite 
des fnmettx ™ perceurs » qui ont, pour se faire, 
eusse un cnrreuu, ouvert une renétre, enlevé 
deux vis au centre do la porlo du coffre-fort. 
ont introduit dans les deux trrrus les tijres 
d'un • pont, ont ouvert le meuble et nnl voie 
une arando quantité do titres ilallleurs 
Impossibles & négocier. 

Le 2d Juin 19U0 ce fui le tour de In Société 
Goairate d'nëeearteito sise t*'*>, rue de Marqinl-
Iles. Là. la hando se paya d'atalseo Kilo 
tvauspotta le coffre-fort dans la. cour, fit deux 
trous avec une ehlgnollc et utilisa lo svstème 
preriKj, dit « pcûtt ». Ln vol fut do 17.iK>i (r. 
L'açiquafo suit syu oiuis mais sans rijsuiuits 

Le 10 Juillet iWu, \» bOiido csoeliuia le nu;r 
eu <lù|iot de Al. Jacques Cambeitc, uépocinnl 
on nuitaux, •>, rue de Cambrai et avec une 
chlanollo pris* dans I» maison même lo coffre-
fort i fut attaque, tsurpris en plein travail de 
destruction les.cambrioleurs prirent la fuite. 
Affaire elosnée 

Le 23 Juillet 103'» autro ictitatlvo A l'usine 
Lcfebvre. 4. ruo du Faubouruxle-Doual. Deux 
portes risfoncées et déranges par lo pnrdicn de 
r.uit les rnslfattours s'cscpiivércnt 

Lo a octobre I33S avait liou le dernier exploit 
do la bande, si bonde il y o. t'.'étalt n In 
Compaanio suxllinire <1 éleotrioité. Escalade 
du mur. bris do carreaux, ouverture du coffre 
par le svstèmo classique du • pont •• et vol 
inutile dé ïO.OOU francs d* Miras nntunllemeni 
frappés aussitôt d'oppealtton. L'eoqoSt* conti
nue.^. 

Le U asosrabrs eut itcu le dernier eatn 
brloiafe, lequel pre«<*nie ceci de panteu 
lier c'est que le coffro-rort .de» établissements 
Peirryse rssist.i.. 

Knfin. dans lu null de diumiirhe il lundi, 
eos « indésirables - percèrent le eoffre-totl d* 
M. l>em:hnnins nu Peut nonehm ni pour 
s'approprier son ooitteuu Ils euiployalent lo 
classique svsléiun du • pont ». 

II résulte de ces faits que lu méthode pré 
ionisée, étant touintirs Is infine. 11 ne puiss.« 
s'agir que d'uno mémo bande ou de* ruooAda» 
nés d'une hando. 

Sont-re des l.illols. des Polonais, des Bel-
ces r llnbltent-ils Lille ou les environs ou 
leur quartier irénénil est-ll loin de notre ville T 

II devenait pour nous indispenoahle de eon 
sulter les chefs des services compétents char-
a 's des reeherohos et nolro première vlslio fut 
pour M Colssard, commissaire central à Mlle, 
anciennement chef de la boreté. 

OC O U I NOUS OIT M COISSARD 
COMMISSAIRE CENTRAL 

Nous glissons Insidieusement nolro ques-

— A LUI*, les cambriolages do coffres-forts 

M, COIssUID 
ro i imi i so l ro «-«ulral 

do UUe 

M Plut ROQnEHE. 

Z i A V O I X X>EXS S O U 8 - I V X A H I N S 
o*»^aa«a«aaaiOya*a«y«yaya>aa^aa*«.*'a 

Pour is proœiére to'.s dans IM snn»Jes dé la T.SJT. (l.-s millier» d'auditeur» par l'Intormédtatrr 
d« la • Nitiotuu Droadcaottas C» • (sutloo radloiéWpbooieju* de* Ststo-rJtits) • ont «coûte la veix 
des seus-mirln* L« rpoéker an • USS o-s.» en atfat. urnli» en* I* sulsnanlbi*'l'eaSsucaK d*a* tes 
nois tr»n»ailt us iropreèitens d* dateent* au téta des «aux, *t t'éStreUat avec. Jaates WeSiastea. 
opeaker du soos-maria,» Se ». rossé 4 la surfaeo. 0» dernier. K ton tonr, traaarait aux «udltoot» 
lotataia». tout** lo* b i s sutmenten. On vort ici io • os . «t MO ornciera. 

Le numéro spécial 
du Réveil Illustré 

E S T P A H U 

IL PUBLIE : 
Deux nouveaux passionnants romans: 
LU FAUTEUIL HAUTS, par le Maître 
du Mystère. Gaston LEROUX et LA 
PUPILLE DE M. DE BRIMANT, par 
Loul» DERTHAL. - Un magnlflquo 
Roman-Cinéma : OAIN. réalisé par le 
célèbre metteur en scène Léon Poirier 
— l a Science et les Savants au se
cours de la Police. — La Lattre de 
NoSI, conts dé O. LENOTRE. - Noël 
Parisien. - La Vie du Cinéma 
Quelquee NoSIe d* Star*. - La Magie 
des Ondes • On parle trop i — Le Ro-
méVtisme et le Théâtre du Répertoire. 
— Les Bonnes patres du R I. - Ré
créations Familiales. — Au Coin du 
Fou t — Le Courrier des Lectrices. — 
Vue Enquête eur la lateusie. - Les 
coulisses d'un jrrsnd Musée, etc.. «ta 
— VOIR EGALEMENT ses photos rô-

f lonsles et d'actualité sur - Baisers 
S Noël. - Mlle DUNKSRQUB. -

LILLE r«r temps de neioe. - La Mo
de. — Sports d'hiver. — L'un des plus 
fameux Stradivarius du Monda — 
Conseils humoristiques d* Savolr-vt. 
vr*. — Noël enfantin h la Préfecture 
du Bore) — Une Noce orlsinal* S 
ROJULX, «te. 

n'ont l'a" c;ô tellement nombreux l Noos 
avons urr, > la bando Dufsu et puis aussi 
Simon Mai t,n et C° Mais Je vous accorde que 
Martin constitua un cas spécial. 

- Et les auticST 
— Les autres I Les autres t Nous avons 

identifie le ohef. II s'agit do Polonais qui s* 
tenaient à Douai, qui venaient par la train la 

nuit et s'en retour
naient i* matin. Uns 
dams anonyme n de. 
nonce la maltressadti 
cher de bonde, lequsl 
a aussitôt pris ko 
mite. Depuis cette 
poque. les peioeUTs 

de coffres-fo-ts oui 
espacé leurs visites. 

— Faut-il en dédui
re 7... 

— Qu'Us ne se re
nouvelleront plus I 
|.eries non t Nous n'y. 
pouvf rien. »! com
me naguère ci comas* 
malmenant ils recom
mencent leurs mê
la ils. La bond* sost 
sans doute roeonsn-
luOe. 

- Employez-vous 
il, i; mesures' pi'âvsn» 
lives 7 

— s..ins r,"se. tes vols ont lieu d'hsbitues 
dans les nuits des vendredi a samedi où les 
coffres contiennent souvent l'argent néOSS-
-.nr,- à la pave du lendemain Ces nuits-10. la 
im roda du chenil et les agents cyclistes errer-
cent une nrvelllanco Fpôctalc. Au surplus 
une ronde . ; faite , n voiture par une dizain* 

is .1 • ni. : •• .le 11 h. a » h du matin. 
Tous les tniis rencontrai ootte nutt-là aux 
alentours dis firmes sont Interpellé*. Il ne 
taut pas exuuérer. Lu seul vol Importent com
mis n Lille dans ces conditions, depuis deux 
ans. était celui qui le fut au préjudice de KL 
Lniuelin. nous avoue abouti à l'arrestation d*s 
coupables U-s .mires ne concernent, pour la 
plupart, quo des titre.-, non négociables. 

\ l l .z , l.llio n'a pas a. craindre d'ôtro :nts 
on " unii»' Ksflée» car nous voilions 1 

6 - Q U E N O U S O I T M . U O O I A N I 
C H E F D E L A B R I G A D E M O B I L E 

M. t iv i ni. iiimmi^saire divisionnaire* os j f l 
de i.i .'e t'.ii ade Mopilo de Lille ost un modes-
le qui n irii" IIOIIIII: pas lés interviews et son 

oti la mâle énergie le dispute S la Bon» 
liominie la plus Miurisiiui a pris pour ma 
recevoir nue phy.-inimnrlu ambigu* Ou'-s* 
Doene vn peu du 
menant e. 

— IV q n • 
— I.:. II. KL t-til8 

été commise pour re> 
aherehor 1rs pvroours 
de totftcs-igrts «la 
LlUc. 

— Nun. Nou* . u* 
nous tibnuiv.'» occupes 
qae d« celui do l'hu-
mei u s, pano q u e 

vi.m la bando u 
' IsolellO qui I v.Atl 

opi ré. 
— Ave.' vous l'Itu 

pre&siou quo ta Panda 
de I I1H3 i l C i l * de -
pu.v, miniers i t la 

— Elle ne p< m p.ns 
é l u - lu lin an D a n s le 
bassin ssSnier c'osi ' • 
sysu -u i e de la i tSSIllu 
et co soin dée Polo
nais : ,i Lille ci a Douai r. est la système du 
pont, i • : un de. Batana 

No:, u'avi-ns uueuiie raison d'instrumuntcr 
S Lille où il y a une police de snreU. Nous 
avons uu effectif «l'élite, c'est entendu, niais 
rm tu mt uni travaille dans trois dépnrtomenu. 
Nous intervenons principalement dans' Je* 
villes ou il n'y .i pas do police de suret».~A 
Valenoii un s nous avons arrêté toute la b.sude 
jnirieilo. receleurs compris Mais la menace se 
tourne du e '• du Pas de Calais où depuis la 
ï'.sjiM-iobre IT c.imlirlolavei da coffres-for»* 
oui île eu: un. Mes inspecteurs veillent... 

CE QUE NOUS OIT M. THERMES 
JUGE D'INSTRUCTION 

M. 1t. rtne>. doven de> juges d instruction, 
otivi ri les informations relatives a ron* 

h . méfaits do ce genro commis S Lille et «n 
banlieue sans a doclaré : 

— Je pense contins M. Colssard quo U fuit* 
du polonais do Douai ost corrolUIre ù la ii'SD-
qii.ilii* iloni jouit notre ville sous lu rapport 
de« csmhrroluges de eoffres-forts 11 IO crois 
que ;i on n'a p«s été pins heureux dans If* 
Ici •In-: e l les d e h i u s les c o u p a b l e s o'efct pareo 
• mu municipale, la (Killce do sûreté cessa,' 
déire opeiantc en rrnnchlssant les portes'tta 
l.llio II est ivldcnt que c'est en dehois de 
Llllo qu'U f'illaii chercher et quo daae ce» 
conditions elle ne peut être tenue respon'sblç... 

SECURITE T 

Sécurité r Oui On n empochera jaji,aii les 
crimes et le< vols. On en diminuera le nombre 
et c'est A quoi s'appliquent sans répit, avao 
intellu'eure ei avec dévouement tous les *«l^' 
vices de police de Llllo. 

I.our tache sorn d'autant plus ordue quo 
ce» exploits singuliers s'étendent dans tout* • 
ta région et aines notre enquête * LUI» uous 
rerons ,-onn itn prootialncmetit Jusqu'à quai 
polni leurs niefnlts ont été multipliés et fruc
tueux duns l<s rc.-ions minières du Pas-ds-
«"Jitais et do \otcnclennes 

Quant A nous, nous avons acquis une oertl-
tudo : la bande qui sévit à Lille est Indépen
dante do celle que répond la terreur dans lo 
lointain voifinaje. 
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Le numéro de 20 pages 
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Le demander & tous nos 
vendeurs et dépositaires 

M t «1AX1 , 
Ctitt 0> Is 

• urlgad* tooiMie 

Votai dorant ta Oour d'Assises da te 
l'a condamné S la peiae de mort, l'uuwt.. 
Bornais.' «roi. oo mars dernltr. « Pe*SS*JK,'< 
rs femms et v.u onfi"»1 Oa I 
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